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HOMMES E l LES D m

■îe disais hif'r qne le !=»ènat, appuyé sur 
fcon sulh-iigc restreint, au miliiH» (Jes tlojs 
mouvaiitis (lu suffrage universel, sV'tait 
monf ré Holide comme un r*oc; ; — on lu’ii 
fait dire t-oiunie un roi. S’il n’avaitél*  ̂
tfü'nn toi, il ne serait plus au l.iixeniliourjr 
Uepuis longtemps.

Kes rois qui femient ainourd’Jjni de.*» r»‘ - 
ves de auerre ct de ronqnelc »eraieutI)iou- 
UupniiTeiita. Je ne sais, nul ne sait, ce que

rcvancUn du droit (jui se fera par la paix 
sera l’aurore d’uue vie nonvdle. Jl faut 
brispr un jour le cercle infernal de la 
tîueiTo. (’-omanent?Il n'y a qu’un moyen : 
par une restauration paclliquc dc la jus- 
ti(‘e.

l'Usi, mal -̂ré l’Kurope, la touruieute 
<^tiiitdéc}ialm*e cfp*‘ndant, ll serait dé
montré au*» dieuxsenls eoatles [wrlur- 
bateurs tm moiuli'.

Hector DEPASSE.

mais cette KHeri-e-fi, quoi qu'il pnl ad . 
uir, ne bcrait pas vruisemhhtbleinent à 
rava»taj;e dol’institutioi» monarohique e» 
Kurope.

Aucune autre «ucrre dans l'Ulstoire 
n’aurait (}lé plus abominable; la barbarie 
mullipUi'e par toutes les forces de la riti- 
lisation, !»» prüi?i^s SL'-cuiaire de l'o^prit 
S(;ieuliü<ine einplo.vô à détruire ses œu-

;s, de.s juiüions -.Uj milliardü dévoréj en

plus do cousrioiK e : l’ Kurope entière li
vrée au meurtre et à l’intieudie pardes 
hordes dc vauUaies perfe<.Ml(»nnés.

îSi cette guerre, ù coup sûr sans précé
dent, devait arriver, les uatious ne la par
donneraient pas â leur* princes, car elles 
auraient «ujouoi’bni la perception trôs 
claire qu'elles sont les vit-limes d’uu pou
voir et d’uu fdjie «ju’elJcs ii« pHrt:tj-'eut 
poiut.

i/Europe, mère do tout pro^rAs et de 
toute liberté dans le monde, no rossent 
pas l’envie de s’ouvrir lo ventre etde s’ar
racher les entrailles }H)ur le plaisir tle 
quelques pachas.

I.espcui)iese( mi'mc les gouvernem(?nt8 
saisitseut tontes les occasions, tous les 
prétextes fK)ur ort^anlser des congrus de 
la paix, au milieu desi préparatifs de îa 

re. On invente des motifs do se voir, 
3 renconlrer. à Saiut-l’étersbourg, à 

Berlin, I/)jidres, àÜruxoUes. iV I*ai'is. 
Los scicncestél('^rapfai«iueb. les méthodes 
pénitentiaires, la médacims i’hyf'iène, le 
système des monnaies, le comuierce du 
bois d’ébéne. autant de sujets pour cou
rir de fapifnio en «•pitale ol proclamer 
partout sa loi dans i'bumauité et dans la 
raison.

C’est une croisade do congrès. Jamais 
les hommes ne se sant donné plus de poi- 
enêcs de muin par-dessus les frontières. 
Kt le plus granil des congrès pacili(iues fut 
notre Kxposition univeivelle en l'honueur 
dc la prise tlo laliastille.

Des mrdecina franchis sc demandent 
aujourd’hui s’ ils doivent se rendre au con- 
gresde médecineî\Berlin, iju ’ils y aillent 
sans remords hju’ils y volent !M. Frédéric 
l ’aî's  ̂' s ’est rendu àu cnii^iés do la paix 
et do Tarbitrago àlH)ndres MM. Jule» Si
mon et Toiain u’étaienl-ils nas à Berlin 
l ’autre jour .Uiui(-hier, tes (li'-légués des 
puissances étaient à Paris ; ils assislaitMil 
u la conférence télégraj’iiiqje internatio
nale; M. Jules Rocbe ouvrait la canie- 
rence eu prononc.-ant, devant les repiésou- 
tants de r.\llema|<ne, de la Hussie, de la 
Belgique, de l’Auti-iche, un discours toul 
inspiré des sentinientsî de la démocratie 
républicaine etde laHévoluüonfrançaise, 
et qui fut ainsi, sans ctTorf, un éloquent 
ct admirable discours.

L’ÉCOLE ESTIENNE
i »n lil dun-s 1.- .Vol rf'Orrice ;
Notro confriTo M. Hector ii éli

rî tVlti, pnr le « ;onseii luunicipHi, hiuuilire du la 
CoiiuiilHHion dü l’Ëcole K>>UeQa.>.

Il uvalt t'ié b  premier rapporUiiir do cotto 
t<>oh* devant précOd«nt Conseil et il en osl 
re#td toujours le Bccrétaii-e.

i ; i ‘kole Eslionne, où w ut njunics toutes ka 
inrliistrios du i.ivrc, a irawi-nù l o  cirouas' 
lancCD les (dus «lifUi-ilcs; elle ne i>a*
encore su» iustutlutious «î Ptaitives, iiiaiB 
iioim btmmioK ronvain«:iiH r̂ u'clle f«ra un iour 
lo plus ^nmd honiiflur au ( )̂nsi‘il municipal 
et qu'üllü sera l’KcoIo pntfossiuuneilo imri- 
bii'nn»» par uxcelloui'o.

C’est lii-de8«u« (}u’(iviiiti'<julè dans 1« q»c«r- 
tti-r 8:«inl-»iermain-di‘s-I’ri‘s, louti' la cHiiipa- 
gne élcclontlc. chaque Buir, 11. I'cmcIic, lo 
oindidat de lu réaction, ct U doctuur Deüprès. 
député do l'iirroudissi^nenl, faisaient le pro
cès df l'Eculi', do Ih fiiçoii Ih plus calomnifUbe, 
aux iipiiluudisseuu'nts doï- clériciiux el dos 
i)unapiir(i»tt‘.> du quurtk-r.

l'n** Ecole Estk-nnp, nn». Kcole d('l'a it.‘t 
do l'intliistrie du J jvre — quoi, *n dï'-t, lîe 
plus iiiipie et de plus révolutionnairef 11 fal
lait lîi détruire, lu brnicT, n'en iiu» liûssiT 
pifrre sur pî r̂ro.

Hier, M. Praclie avait posé devant Id Con- 
soü municii.ul sa randidutiire \Mir ôlre de la 
Cummi>.>ion; il a été b!uckl>oidc lumt la 
mnin, winmc il le mèrit̂ ul.

nAt-esKilé d« i-.haager rariuena n̂t d« la cava
lerie. Loh cuirassiers peuvent ntster euiiassés 
tout en s'armant d'nne Ugère «araliine i  loo- 
gue portco i lo premier rang d.« e.*ca:lfons 
doit reprendre lo mousqneioQ aut lUux et 
place Uo la lance.

Que celle lrani>rormaHon d'Hruieinent soit 
rfidtsô.', que lous lee escadrons «.oit*nl ex r̂.-és 
frôiitiowuiml un roinbut i  pi»l succédant A 
des attaques uréparée.* [lar les imllerio» ù 
cheval, olle rfle offensif do notre cavalerie 
sc trouvera iléformais assuré dans les meil- 
It-ures i-')Aditions.

Jj» mariage itéra célébré 6 Paris

Les Manœuvres nava/es
CherlK)ur«, ‘>3 juillet. -  L’escadre venant 

de St-Vaasl est en tr iez rade & trois heurt-s 
d.-mie, en litffae dc file, le cuirassé Furmi-

NOUVELLE CARABINE
\ la suil»> d’expériences concluantes faites 

im 7e ])ijs»!H'd.s cl »u •A'V) dragons h Tours, le 
coiidlA ,1e la cavaU rk* a adoi,t.i un modèle de 
carabine ft r.'*pétilion dont toute» nos troupes

bs tirfurs frmii'iis fn Suisw

L’ALLEM AONG EN AFRIQUE
iJerHn, iTt juillH. —On éit que de (frand̂ K 

difAcidlés exiatnnt entre le Konvemement 
allemand et le sullan de Zanzibar. Celui-ci 
demandA, poor )a cession de la ligne da*

//'histoire attend des réparations, des 
redressements, (Jui peuvent se 
la })aix, j ’oserai dire qui

faire par 
peuvent se 

faire ([ue pur la paix, siou le.s veut dura
bles.

11 s’agit dt' sortir un jour do ce cercle 
de fer etde feu de la guerre. La guerre 
appellera toujours la guene. La première

in Maiiirüvres ilc OivÉrie
<pi!̂  le Kénènil 

do (iointet a lait clVeeluer aux environs de 
Lunévillo.

Le commandant de la *,’me division r placé

Meurlhe enlre 13a. .-arat cl Lunéville, passa
ges d.'fendus uar le tîme bataillon de chas- 

ûpind.

lerail la cavalerie allemande, le jour m/ime 
d’une di'ciiirution de guerre.

La Meurlhe constitu*- lu im mière barrière 
(fiie nnconlierait l'cnnewi venant do «Inis- 
bouri;. Elle comprend sur un parcours de î\ 
kilouK-tn .-i, st'jit iiunt̂ , sans i-numtpr ceux du 
clieminde f. r .lui relie f.unévilte si Saint-Dié, 
sur la rive dr‘)il<-, *-l qm‘ la c.ivalcrio allo- 
mandi' clieri'ln rait évi.leiniuent à détruire au 
début des opérations.

Le ie  L>ul:ùllon de cUasseurs oecupail les 
ponts de la Meurlhe ol la voie ferrée.

Pour c.ontbullrü ct attaquer, la r.avalerie 
figurant dut. [uirtout, faire mettre
pied à tgrn- à ses escaiirous.

MiiDjeurpusemHnt les lle- t cuirassiers, 
les le eH8o dragons ne disposaient, û eux 
tous, que de carabines, appuyées, il esl 
vrai, (tes dix-tiuit pit'ces di‘ la division.

Muluré le eoncours de l'artillerie, les atta
ques lies foloHne» dx- ijavaiiers ù j.ied furent

NOS DÉPÊCHES
S  l î i  x s r  7 \ .  T

L a  O o m m i s s io n  d e s  F i n a n c e s
l’aiiB, iT) juilM. — U  cormuission dea flnnnces 

ronliiiun IVxAini'U «lu pr<)jel d.-̂  q wlrp cimlritm- 
li.ms. La coiiimissicu reiiousse O’aixjrdrexeinplion 
lies iuuneiihlee niranx de la valeur luealive 
rienr« de &i fr. ; imi« doa principes dequolilé roléa 
par lu Chiuabrc.La cuuuiiivaiou adopte, apivsuno Ir̂ s lonsac di  ̂
cussion, un gjstèino uoiivenu poiivimt sc résumer 
ainsi. tJlA Hihaet te eonUnaent Un par le laldeau 

• • la loi. do sorte qne losèvahwtion»
- • • JcdegwntinKenUdépane!velles a.'1-aieuUa baac deg watinKenUdéparleinon- 

taux. Riais file UisM aux eoii«oiU t{énémax el 
d-ai rouai.-<»emoiitsle soin dc la répartition. Kiledé- 

sciilmeHt (}uo los conseils ô̂néraux et d'ar-
8 devroul appliq̂ iur le t: 
e ruvena qu'iU uiipu*ui<j 

s ai‘n>ut c
................ ..............  ........poseront.

La* réi><irtiJeurs ai-rout tOiIigés de preudi-c pour 
base, lus tivaliwtions d>i nouveau Irevail. La com
mission se réuoii-a d uouvoau demain pour revoir 
t rédiecr üêoisioas.
Avant de leruiiiier sea Iravaui ell<t oulendr̂  M. 

t»uvi«r.

ln iioii\eaii àWc Iraiifo-angiais
I'aris, i»  iuillot.- M. Jules Roche. ... . 

ducouuuerco, a «lép-sé sur le bureau de la 
Chambre un prujt'l de loi porlant l'ouverture 
d un crédit de VW.üOi) francs pour rinstalla- 
lion d un nouveau câble enlre la France et 
J’.Vnglelerre. Il s agil d'établir une commu- 
nicutiüQ 1̂‘K‘rdi'nique entre les doux pavs et
•• -té reconnu .............. - - —

lits, quon 
ns CiVbles.

D'un cuiniuun accord Jes i 
plaques français et ungluis ont adopté u

duquel se Uuun̂  1 
sulué de 'it couÿb d« canon.

Le vaisseau Æiirul, lo Baf/fe prend la tète 
el sluppe à l'eitUée de la passe ouest. Chacun 
des l»tumeol4 SâMsaul rend les honneurs.

La fouie p:# fi»onn.‘. l/amhassadeur de, ----------- -----v - - v .Uussie atteo'Wt l^ adre  «ur »me eiiibarca-! aoceder aux désirs de lAUemaKne, v« être 
tion dans lu r>ii<. ' • t>bUgé d’intervenir.

Co soir à 9 l»Tirci* II y aura branle-bas gé-1 
néral de eombat. . . ! U n e  H U l i e  m y » t é i * i e u i » e

La ville est pavoi^ée, il y 
iHluence.

Faits Divers TélégripMiues
BffPSINCg FgRDISAND Dg BOKÀRIg 

\ Soliit. ^  juUlet. — Le public de Carlubad « 
' remarqué que, depuis (juelque lempa,lepriace 
Ferdinand qui a évité jusiiu’itâ d« se montrer 

’ dans le monde, fait d« fréquentes visites à 
__ _ .  «rr»,*.- uue dame r» ĉemm«nt arrivée. i;â «« et l’exlé*

PEBQUIilWOWS IMPORTANTES. — , |.jeur de l’inconnue excluent Thypothése 
Tonlottsi', J6 i«ül''l. — A la s«it« d'indioa- ' d uQe Üaisoa roUMoeaque. 
tions recueilli## oes jours derniers pur lu po- : on nç laisse pas moins d'étré très intrigué 
liceda silret^.unajarqoiHitton a été faite, ' • •• - •
hier soir chezM. t f ... marchand de cair,rue _______________

Puits-Vert, 1 ; elle a amfné la dt ĉoaverte versions qui circulent à cp sujet
dc cinq bouteilW remplies de )iOudre 
ffuerro et de deux earioucbe* Lebel volées

. ne autre i>«rqulsitioB a été faite eliex le 
sieur Marins L.’.. .  contre>maltre civil h la 
cartoucherie, demeurant i  Saint-Cypri«ai : elle 
n'Q donn/ aucun insultai, mais cet homiue a 
avoué avoir sotislrait de la i>oudre et les car- 
toudiPs à l'arMnal.

Il a élé nrrèté ei niis.atnsi que le man hand 
de cuir, à lu di«K>>»itiun du cuuiuiissaire cen
tral.

TERRIBLE ACCIDENT. -  P*irU, .Ü 
juillet. -  (>n BOUS écrit de pontoiM :

Un terrible accident est arrivé da»s l’Oise,à 
Pontoise. flla de l’instituteur de Plaisir- 
«rignon. éM% e au coJI.̂ i» de Pontoise, avait 
été conduit avec plusieurs de ses camarades, 
û l'école de natation. Au aorür du bain, ees 
jeunes gens s'en allèrent dans des bateaux 
faire un<̂  promenade. Le jeune Fautier, figé 

uinae nun, pril une pérjs*soire et voulut

des allures jnystérieuses de la « dame bul- 
, gare », comme on )a désigne j^rlout 

, Les versions qui circulent i  c«» sujet .....
ritont pas d'être relevées, uials il importe de 

" constater qufl la damo en question jou» dans 
I la publique du prince Ferdinand un cerUin 
rùle. C'est la femme d'un des .iides de camp 
du prince el une des agentes i>olitique8 les 
plus habiles nu'onait pu trouver. Aussi,pour 
des- missions ai^Hcates.eW à elle que lepnDce 
u recours de préférenco.

e tiinn; 
ontinui

«le la rivière

prutdans l’Oise, en cel endroit très pro- 
Ce n e»t qu'au bout dc dcuxhenres d’actives

.............. s t|ue mariniers ont retrouvé le
cadavre de Fautier. Son pére, prévenu, Pa 
fuit transporter dans la localité où il ost ins
tituteur.

Ayi-ts. a élé ]oŴ à la côte, près de Ilharuza

garda était contièe aux ’îUU liisils da ie ba- 
tuilion de chassüurs.

Un seul ijalaillon a ain̂ i tonu eu écliee, 
{icndanl deux Jours de lutUKuuvre», une divi
sion de Ifî OR(?adrons d.i cavalerie ot de piè
ces de canon.

Le ré̂ jultat i>eut être jU|̂() rast>uranl pour lu

la oiisc iiiimifipale à Miiiiliidlicr
Montpellier, 'i') juillet. -  L’agitation uni- 

versitaire contmiie. .\ucuno mesure n'ayanl 
élé prise iwur assurer la vie municipale, les

sionuaires, cinq autres mariage» qui devaiont 
étr<- céli’brè» demain ont été ajournés à la se
maine prochaine.

UNE ALLIANCE RUSSE
Paris.i'ijuilleL -  Mlle Marie de Mobren- 

heiiu, lille aînée du baron de Mohrenheim, 
aiubassadfur de Russie à Puri-s est flancèc 
depuis deux jours à un oflicier français, le 
vicomte Edouard de Sèze, lieutenant au IKie

' t ï ï  ' ' 
de Louis XVi devant la Convention natio
nale.

U  diner des llan<.‘ (iUles a cu lieu avant-

; UN MONSTRE. -  Versailles, ÎJ5 juillet 
i— !,(> uor.uiié Uarlot, âgé de 1/ ami, demeu
rant à Chami>agne, : de Pon-
___  _ „..jparu aujourd’hui devnnl la
d assises de S-ino-et-Oise sous prévention de 
U'ntutive de viol sur sa mére Aĝ e de (ü» ans,

Les débats ont eu lieu u hui» clos.
I.'accuséétail défendu par M* D(îsfralRse du 

barreau dc Paris.
11 a été (tondamnè à dix ans de réHusion 

miniiMum de la peine, le jury ayant rapporté 
un verdict nfArmatif mitigé par l’admission 
des circonsUuc.ïs atténuantes.

Aussitôt après avoir prononcé le jugement 
le jurv a signé un recours en grâce.

barlet et sa mére avaient l'habitude de s'eni
vrer et ils étaient dans cet état lorsque Bartet 
a commis son crime.

Nouvelles S trM g èm
LE C H O LÉ R A  EN E SPAG N E

Madrid, i") juillet. — Dans la provinre do

G U A T ER A U  ET SAN SALVADOR
N^vK-York, 20 juillet. — Les nouvelles de 

l'Aiiièrique tjenlrale wnt toujours eontra-

GuatémàUeas auraient eu de nombreux tués 
blessés. Ils ))rétendont aussi avoir pén*‘tré 

ms l'intérieur de Guatemala.
Î e ntinUlre des alTaires étrangères de Gua- 
mala télégraphie, «u coatnire, par la voie 
Mexico, que le jiiiilet, l'»»rmée du géi^-

§evae de la presse
Il est vrairoenl bien difficile de savoir â 

quoi s'en tenir avec le g«̂ nér;d lioulanger. 
l/autre jour, M. Cliincholle disait, dansle 
Fiaaro, qu'il av«U .Absolument renoncé i  la 
iwfiliqtw et qu’il vivrait désormuis comme on 
rpnlier futigué.

Le -Ŷ A'« .Siècle a demantlé d un homme 
absolument bb n renseigné sur les choses du 
boulungismo, el dont les infomiatlons ijnt

vée par l'borrlble saison, omaU que l«sbeaux 
jours avalant diskipé ce malaise. • Ta  vérité 
est que le climat de Jeraey lui est abaola- 
ment contraire et qu'aUe B*«at trouvée bm« ir iuvée » pour gu'̂ ait Jujfé nécessaire venir aupré “■ eur La ĈapoH' 
suint«-Bralade.

lui-m«me, ses B^tesdans la Midi.
Le rédacteur de r^cMt'r, â l̂nl de s’infor

mer de la santé dc Mme de BoDBeouiin, Bvwit 
dit au général :

— FU vos jouruaux ?
IK. .. ................ ..  _
tHM aiM. Je fais 

toute ma DesoKae moi-mème.
b'it (allait en oroiM iadédantiun reproduit* oar 

VF-clair. 1e gtoéral Boulan;;er n'aurait donc jiius 
d« Journaux.

Nous avons iiiterr')dè aur ee point 1a m^ie per
sonne dont uon* parlona plua haut.

• — Ii6 général Biiaianfisr pease saHa do«t«, 
MR a-t^te i-4po»da, qae « qaand en eonnire * 
■U) i) n e ^  Jiîvre qaeToa/ait M a*é«e
ira UlooBiinire. il vient, en effat. da Cfiar ua 

,junMl,t>bl pourk eoup. un Jouiual couleur dt 
muraille, un journal d’un genre oout«!B, ” '*

assertion de il. Chinchollt' 
r.e qu’il faut en p(!iiser. a-l-il répondu, c'esl qu’elle 

est lo conUraire de la vérité. 1.̂  général Boulanpcr, 
(lui ost ambitieux jusqn’d la monoiHanie, qui a ta 
folie de.-> n̂iudeurs. h  pKw ùifliii’w é guérir, a 
conserve t-iulea esj'éraiif», ou, ni vonu prffé- 
re2, tont<>!t aee illaaions. il enir*ti<*nt une wrres-

riidanco |i'ui «elive q«e jn 
POin a-ècrire uu eom do rlî  niot rvnfitiCHtifll''. indj'{iiai 

uns o«)rr<‘sj>on'ljnts >u uiouli 
i|iii ne tieadrait pas compt# 
certain de ne plus recevoir il . . 
sives. Il rei-oit toujours un a*.mi)re d aiuia
avec leiM/uela il liiscute prèlcodar!* rhaiteea 
d’avouir, mais il lea rê ôil iliscrètemout. preoqus 
secrètement. Pour sc faii-e bleu venir de lui. il faut 
maiolenaiti, si»)» j>oi1or iifirucpie l>londe ci coilH

k eoup.
........, — ual d’un i,—...
ual qui recht rdie l’umhre et le niTstlrc, en jonrnsl 
qui a toutes les albrrei de ce* jeùmanx dsiiiilirttnii 
comme en funt para»j«)«a anareMclM «n «atese 
et les iiilrilistea eo Ruaai». U a p«ir UM te V«ém 
du Peuple. 11 ast liebdomadaira. Trois nanéroe 
ont lihii mta. |Mrsr»« s—leh pro
chain. Ceat «a réslité la preatier iuwnal doai lt 
giwéral Boulaagar puiaae due et diae qu’il eet é 
lui, bien à lui, ria» qa’k lui. Le fonnat eat A pev 
prés celui du Petit Journal, avec bail pages de 
texte, iaipriniè nnr papier grls>laane. l̂ a verre da 
généra! n eet paa «rsnd. mais iJ bait deae eoa rar- 
re. 11 an est tout ftar. C’eat le aani tournât a « ^  
il w aoit Jamaia iutéreaaé i>ar8onoeUeQMnt. CeiNSas 
pour protester cootrs la dél»aueh« 4e brwÀaru. 
d’iauiges. do papier imprimé dont les organiaa- 
toura de la publicité boulangiate ont taM «ai at 
ttbuaé. le général Boulangera voulu ^ e  la Voùi 
âu Peuple ne ae tronve anUe part. Elle B'eel ea- 
vô ée qu’aui Adèles on aux rurteax qai la désaw 
vreat et qui s’v atManant. î noore n'est-il aaa «ttr 
qu'on aceepta tous taa abonaas.

> U'est k  général lui-mAne qai fait Ua aboaæ- 
ments. Il a écrit 4 sea amis des lettiea particulières 
poiir leur recommander son nouvel oroane. Sea 
anus, d ailleurs, soat peu nombreux ef ne aent 
plus les mêmes qu'au beau («mps d« eoraHé «a- 
ikmal. 11 a Mmpu avec toul soa aaciao état-Makr 
par lequel il ae taisaait dihfnv st qa’il aeaase a«- 
jourri’bai d'avuir agi « au r«lMura du aeas ccan- 
utun >. Paroti eaux qui formaieut iadû aon eoioa- 
rage, il en reste A peuie cinq ou six pour leaquaU 
ii pror&sae eucore des boiitiments d̂ amtOé ef de 
couftaura. el cetk4l MM le»IIIMB « abseura » a ^  l'exprassiim de M. t înrliulle. « Ceux qui ja 
ci-oiÿaifitf bsbfk't. disat-il i'aatce k»ur * v 4 a  A  
obscur*, ne iD’ofll fait faire que les b9tiS«; j ^  
aurais moins fait qu'aux et l’expériance me servira

A nouvelle politi>iut*«u ginénl Bou-
Unp-er a (in représeatant officiel. c« n̂ eat plna M. 
Naquet. ce n'<'«t paa lf. Lagaem : c'eal M. 
Pierre DeaîK. un Jounialiata <}ul tf» paa fais bean- 
eoap parler de lû iieudaat tiue les boulass es 
taiauieBt coaitnc on ail, le plus brurammeal «la
quer leur fauet. C'est son influença qui «  ftni par 
phHaloir après l'échee d*flakif, et •W i  lai aue 
le ffénéral Boulm^sr a confté la dtradion da )(w- 
asl 4|u'il i'<«omtnaade eoiiiine élaat l’exppaaaioa de 
<a iH)titiqae noavella et persooaolle. >

Bien que rien ne pnisae nous étonner tk la 
pnrl dn w'nèral Boulanger, cette histoire da 
.tonrnai Clandestin, de propagande occulta p«<

-, ; wilea». .. _ 
me de s."i lettres lr. 
.ift» (lu’il vont mic 
t disrtretH, cl celni 
f* l'indication aérait répouso

— -----is nt/ccter des .............. , ....... ,
rieuses et se couvrir du fautoiix manteau couleur 
Je muraille.

Boulange 
<{ue l’illu 
clair

, Sainte-Hrelftdo. Plus heureux 
Ire Chiucholle, le rédacteur de l'£’- 
( le boulteur de voir non seulement

parente. MIleGriflllh.
Mme de bunnemain aurait 

notre confrère qu'elle avait élé i;

reaux de la Vni.r &h PeniHe, rue den FeaU- 
hntlncs, fl'i dPHxième •‘ tiigp. 11 a (rotiré lii, 
dans l'exercice de son s.'.enioce, M. Pia rra 
Denis, qui a paru quelqiu' pea vexé que quel- 
qu'tm s<» permit <1e connaître l'exiHtenca de 
son journal et de i-tènéln̂ r dans soB antre. U 
a toiitefoii) bion voulu contirmer it la lettre 
iMta les rpnspignampntsqnl prècédeBt,et, tout 
en déclanmt qu'on avait fsit faire faussa 
ronte an général B<̂ ulangpr. il n donmi i  ea- 
teiUie que, a'il avait depuis le début in^iré 
le bi:>ulnn"isnje. rommo il Tinspire anjonr- 
d’hul, Irt géoéral noulanger, au lloii da moisir 
sur una oiMe aoglaise, sprait depuia iMg- 
toinps ù rËlysé».

Kl comme nous pli il/'inan liuiis pourquoi, puis- 
qu’i] trait taatdeoodliaHoe, il ne /alsaft pM aae 
pn^Kaade active avec U Voix éu Peuplé. a« 
lieu d appliquer sea eiïurls A o* qa'un ne la trouve 

«rt, n u<iua a /«H cette rupouss» pnrt, n u<iua a /«H e
’ ignedepawer . _  
n ne faisons pas ]

bien digne de pasaer A U postérité ;
.................... . roix dm Peuptê

l'ourla fouJe. qui se laisse aller aux engwieaumtt 
ou aux paniques avec la roéma faaSité ; xws la 
raisons iiuur les bonirae* convaiacus. sérieux. Id^ 
iaa ou de bonne foi. qui sont, à nos yeus l'élite de

femUeton dei'Avenir de Jieitfwx-rourcomf aui — Non. 11 meM'uiblo Beulument avoir en 
tendu lu voix do Heugno,le meunier de Chun 
tegrelet. Mais ^ui peut vous faire croire à unPARADIS PERDU

HEtXlEME PARUE 

OERTRUDE L ’ENDORMIS

— Le désordre o»'t vou» voyox c«‘lle cliam-

Ib suppose/., eo u* 
pari...

r.iuüi

' Courageot n’élail j>an iiioil.

e les adressait que 

;u Iwsoin de moa-

— Et ensuile. qu’avez-vous lait f
Renandière considérais juge de paix d'an

air mo()ueur.
— Monsifur Burrodieu, vous avez Ide a fuit 

de me prévenir <ju« Vos questions seraient 
biiarres... La qualibcation n’est même pw.s 
lout â fait à sa pince, <*ur c'est incoitrnxnnlen 
qu'il Huruil fallu dire.

— i'uiiMiue je v«mv HVais averti, monsieiii'. 
vous ne i>uuvet m'en tcmr rigueur. Je vuu., 
prie (1^.: d<5 vouloir bien me répondre.

— jUstiis reparll pour Cerdon, dil lUnuu- 
dière uvec hitutenr.

— <>iell<’ ht'firr «̂ tait-il f
— Je l'icnore.
— 11 était huil heures.
— Merci. Vous mo l'uppreupz. Mais paisqu«» 

vous le saviez, il était bien inutile de me le 
demander.

— Mes questions faiteB dans l'intérêt de 1» 
justice, n’ont rien qui puiase vous fAchcr. 11 
M peut qu’une teututive de vol uit élé com
mise **ntre le n’Oiiient où vo»is êtes parti et 
celui oû lu ntort de Virginie a été découverte. | 
Vous n'aves rencontré autour da Maison- 
Feyne aucun j’crsoimage »usp».«.l f ■

rul)ie.

:u ï ï ï u . , i « t  
Courageot, eû

dit-il

.8 paroles si simples fuisaient revivre le 
drame du matin, 1» vieille l’avtrusant dp aa 
voix vengeresse, puis «on cadjtvre hissé lù- 
baul, nu bout de la uurJe. Pi 
»ib‘>l, le sung redesueuiUl au 

'|k‘i1«, auK-.i i>AU* quo lej'auv 
‘ son lil funèbre.

— Mais pai du tyal, ijk 
: d'une voix altérée.

Entre sa preBïière iiiiestion et lu suivante, 
M. llarrtkiieu mit quelques secondes.

Cela suftit au miséraule pour se remeUre.
Kt eep<M)dant un coup d'»eil furtif venait de 

: lui montrer, sur w  bureau, la Iraoe bieu mur- 
i quée d'une chaussure.

Kt c’étuit la mar<iuc de son piod I 
1 Le juge de paix la lui nwntra :

- -  Nous voudrions savoir qui est monté la, 
,(|it-il... «.la nous ferait peulr«tre compron 
dr»‘ beaiieuiip ik> choseï,..

~  C’«‘.it bi<'n simple... .*<ans dout«' l'homm» 
qui a déjHiadu Virginie i,a Touche.

~  Non.. l homme s est servi d'une chaise.
— Ce.Ht j>eut-̂ tre la marnue du pied de 

Mtn'nie elb*-nié(u ’̂’
-  I II..;,

— Alors, impossible de vous renseigner.
— Ne serait-ce pas vous? Rappelez bien vos 

souvenirs.
— Je vous répète...
— Si j ’insiste, monsieur Reniiudiére, cest 

que celle marque, aue vous pouvez regarder 
tle prés, sur oette feuille de papier, coatient 
un signp particulier el que ce signo particu
lier ost r«'-pété sous votre clwu8.sur*>..,

— Ahl abl vous uiétonnu... quemcchan- 
te -̂vous lit

— Assurez-vous par voiis-méine si la se- 
m>'ll<* do votro Itotte droite ne présente pas 
unp lignp de cinq dons ft fauche, tandis qu'il 
y en u six du côté droit.

Renaudiére regarda.
— cVgt vraiî dil-il.
— Maintenant,, voyez... ce papier... cinq 

igüuche.... Bixàdroile...
— Curieux, très curienx, en effet.
Le docteur examinait le papier longue- 

.iienl. II lul fallait le temps de repr '̂ndre non 
sang-froid. Pour la secoti<ie fois, il était trou- 
’ lé

~  (i>mment diable cela peut-il se faire ? ... 
dil-U. 11 est certain que voua, pour ains» dire, 
le décalque de mon p ifl druit... Kl cej>en-
dant j ’aliirnje n’élre pas , .,

— Ail ! mon Dieu, j'oubliais... Quelle l>é-

n' respirait largoment, soulagé, rnssé- 
néré.

— Eh bieu ? domaoda M. U;(rpé«lieu.
Lorsque je suia entré, je vouh ai dit que

l'avais trouvé cctte «'handjr*' en désordre..■- 
les Uroirs étaient ouverts.,, dea papiei* irai 
naienl par terre... Par mégarde, i’ai marcW 
dessus... je les ai ramassés et je lea al romiî

ir le bureau.
L’explication était claire, frappanlo, plau

.impie constatation de décès. C’est l'affaire j aouvranl bion.. 
du parquet et non la mienne, de pousser pius I quels de quinine 
loin l'en.iuéte, s'Ul le croit convenable el de ' ‘
commettre un médecin pour faire un rapport 
sur Virginie La Touche.Je n ni donc plus l>e- 
soin de vos services et vuus pouvez reprendre 

liberté.
. deux honiuies s** saluèrent.

Kn passant dans la cuisine, — caria grille

-  V. 
diéro.

-  Ne fRisicz-vou 
sieur.

Il temlit la main 
El le juge la

excusere/, monsieur Renau-

re^Uil ieruiée, lu mori de Virginie dérangeant 
nies les liubilud«s de ia u»ai*on, — ie doc- 
iir trouva la lletigne uwisise prés de la ciie- 
inée el qui fri.'sonnail comnie secouée par 
>» conTulsions. 
ll s’arrèla devant elle.
Elle n’osa lever les yeux.
— Voue été» malade, %ous, dit-il a haute 

. jix, de fa<;on à èlro entendu des gens qui 
sont dans lacour.

— Non, j'ai seulement froîtl,
— Donnez-moi votre poignet.
Elle tend la main. 11 lui tàte le iw>uh 

.'est aasis entre elle et la fenêtre. Et il lui 
f«rle baa, tréa bas.

— Ou courage... i 
mot, surtoul, et nou 
diras rien T

— Rien.
— Aie contiance ei
— (Jui.

pas mieux demain, envoyax- 
moi chercher.

— üui, monsieur k  docteur.
Henuddicre s'un vu, ^alué pur un groupe de 

pavsans, fermiers de Maison-Feyuc. accourus 
a la notjvelle dc la mort de i k>urageot.

11 remonte en voiture el s’éloigne.
II e.>t plus tranquille quand il rentre chez 

iui.

; BlToBsétreafeéBS

B déjà formulé

pas gardé tun argent i avait r*‘cueillies.

til.
A peu prés 

Mnison-h '̂vne 
M p.-rroebPl.

11 était accompagné d’un grand vieillard 
à cheveux blancs, à la barbe blanohe, aux 

I veux doux. vifH et intelligents; cct hoBUue.
I nous en avons déjà )wrlé à plutienra r»>priut, 

« qu'il ait encort) jouéun r^U dans notre 
■ récit.

c;’#Rt le docteur Bourgueü, le médacin de la 
' famille de Villadon.

I.,ejuge d'iDstruotion et M. Barrédieu 
férèrentlongtemps ensemble; M. Rarrédiey 

I donnait à M. Perrocbel toutes lea notes 
I A ritas par lui, toutes las observations qu'il

— Du reste, 
sujet.

— I.,e doctear Ranaodiéra o___
m opinion. Il ooneltit i  un auicUa.
- M .  Bourguell va no«sédifiM* U-deaiiiB.

Ce docteur Renaudiéïe jiiuitpil d'u«« bOBsa 
réputation î

— Assez bonne, tin a |>au da cboaa» i  tul 
ipruuber, si ce n'est des detUa i  Paris, à

Orléans, à blois.
— Des dettes de quelle nature?
— .\ssez délicatee, i  ee qu'on m'a raconté... 

atlaira* de fematea, probakeMeat, mMuiaur 
Perrochel... r

Kt M. Barrédieu ajouU, avee una nalvaté 
philosophique :

— De oe càté-là, il faut lui pardooMT,

En Ueu si>rf
— Dana le bois.
— personne ne t'i 

dente?
— t^ersonne. K’ayez pas (wurt

ai*r.:ue,.

- J e v i fait

pas votre devoir, m

lU juge.

ênir, docteur, pour

comme fAehé
-  Cent vingl pulsations.,. Mais vous avei 

nne flévro de cheval... Vous vous êtef aur-
niem’-e ?

— Depuis ploaieurs nuits Je veille.
— Kh bien, aile» voot rapoeer û Cbai»t*^re-

temps, il lul faisait i>arl des In
terrogatoires sommaires auxquels il s'itait 
livré, des sou|M;..n« qui lui étaWnt venus, liii 
di>»nt f'>mn)enl se» sou})\ona «'étaient éva
nouis.

' M. lVrroch*dlécoulaitaUenlivei»*nl.
I Qunnd le joge de paix eut fini, ii ie i 
' cia, P«is, psie que^uos quaalioiis netlee, pré- 
I cisea, Il lui flt compléter s^  renseigBfBients,

re sar
'Uicide

— Toul oe qoe j ’ontondais dire : cette lilie 
était tré* dévouée à at>n maître qu'ella aervidt 
depais longtemps, mais elle étau (réa piavse.

femme est 
dame l vous sa 

chei, d’abord ça vient » 
ça raate avec l'&ge mw, 
vuiiea hahitudea prlaet.

la<la dapuia vm # 
monsieur Perro- 
)a>e«Baa«^ pmi»
OM fois laa «at»- 
M lea quitU paa

facilement.
-E st-il aimé?
— Pour oela non, 11 n'a jaiBaia sb aa faire 

aimer... Pourquoi? Je l’igotira. Caat daaa la 
sang, ces choiies-M.

— Kt la feumie Heogoe, que savec-vou* aur
elle?

“  Pen de choses. ERe 
Jeune:

fait parler iTeQ»
dans M jeunesse, c'ètaû une rude tille, nom 
d'un lapin l dit M. Barrédieu en s'animaat 
Jeioaie ja a'ai vuĵ ^ws beau «ioreeau. SUa a 
joliment changé. U e  avait >«té mw hommH 
par-dessus les moaUns du baavro*, dasa ea 
tempa-li. Le doeteur Renaodléra ea aait «fuel- 
qne choae.

— Ah 1 fll le juge d'instmction Intéresaé, 
ils fw- connaissent?

»  De loBgaadate.

ü plus besoin de
couclwrej... tout de suite..

hM ... Klv


